
Ilas socier à l'action grandiîose dle la res tauration ilurnaturefl
de l'humanité. C'est l'apparenter avec une intimité sans
égale, aux trois personnies divines ; Mère (lu fils, Fille du
rère, Epoux dle l'Esprit-Saint. C'est dire le fondement
primordial de ses ex-eptioninels privilbges, de perfections na-
turelles, de sainteté, de béatitude. C'est la faire coopérer,
et dans un degré inconcevable, à toute l'économie de l'ordre
de la grâcýe, de la gloire, dle l'ordre hypostatique mêýme. Que
les dèévots dle Marie rý,vent d'autres grandeurs, ils ne sau-
raient en conicevoir dle plus sublimes pour elle, de plus ton-
chantes pour nous.

Par sa mission de(-l mtie n'est-elle pas exclusi-
vement n4^tre ? A nous, pécheurs, tous les Instants de sa vie,
toutes ses pensées, tous les battemnents dle son coeur ;à nous,
ses larmes, son sang, s;on fils sacr-ifié sur- le Calvaire ;à nous,
sa beauté, sa puissance, sa g-loire. Reine, nous l'aurions r-es-
pectée et servie, bienfaitrice elle aurait eu notre reconnais-
sance ; Mlère et mèrie rédemptrice, nous l'alimons d'un amiour
dont r-ien ne saurait rendre l'atcdeuri. Aucun tir6^ne, aucune
Apothéose nie vaut pour nous le ti.draele sanglant de sa mater-
nité rîédempt.iice.

IA Primiauté est un autre trait de la conception éternelle
de MIarie. De niýie (lue le Clu ist, Rédempteur du inonde,
est le premnier-né dle toutes les créatures, p'r'?nogfjeflitus, de


